
JACQUES GRINBERG reconnaissance existentielle.

le§.portraits présentés sont· Familier dela galerie l'Œil de

Iqrgèmênt peints d'un trait qui Bœuf de Cérès Franco jusqu'en

cer.n.{l..Le geste eslsûr, brutal 1994, Grinberg n'avait pas

pour arracher un peu de vérité exposé depuis à Paris.

q8isepache derrière un visage. Des dessins récents en

~~;§~~i,edegouaches récentes de côtoient d'autres réalisés dans
1aggWe~ Grinberg est de cette les années 90. Le trait mange le

vgine.expressionniste que nous fond, s'impose avec une énergie

dui·connaissons. Lui, le militant qui est celle du graveur affron­

maJxistequi s'est tourné vers le tant la plaque de cuivre. Nulle

ta9'i~rne'et qui continue d'inter- hésitation pour transcrire ici

C9g~I.·Fakabbale, questionne et dans la concision La Voisine ou
a.rn'Or9~;des réponses dans une Le Juif errant. Le bleu, le noir, le

œuvre véhémente. rouge et le vert sont élus pour

. 'Né à80fia en 1941, il suit ses accompagner une éloquente

'. éfüdès'à Tel Aviv et choisit de simplicité graphique, qui rel$ve

VWTêià,Paris où il s'installe en parfois de la caricature. La sou­
lQ§2.dl/laryan fut un de ses grand plesse de la ligne renvoie cepen­

amis;cequi n'a rien d'étonnant. dant à une connaissance calli­
fntreçes êtres torturés dont graphique.

'1'~me,1'i'erlfinit pas d'exorciser le Avec Chat au trapèZe ouPay-

rlli[R[~güe leur tend la toil,e ou la sage au perroquet, une certaine
feuiJlêge papier, ily a en effet une tendresse mélancol ique, nostal­

gie d'un monde perdu, jamais

retrouvé, s'épanche. Grinberg

est dans un exil permanent.

Seule la peinture lui permet de
s'évader.

Idées d'adistes, Une galerie,

17, rue Quincampoix, /11'. Jus­

qu'au17 mars.


